
Colombia, le 4 janvier 2026 

COMMUNIQUÉ 

En lutte, aux côtés du peuple vénézuélien ! 
 

Le Congrès des peuples rejette l'agression militaire du gouvernement des États-Unis contre la République 

bolivarienne du Venezuela, dont le bilan préliminaire est l'enlèvement du président Nicolás Maduro et de la 

première combattante Cilia Flores, ainsi que des dizaines de Vénézuélien.ne.s assassinées et blessées et des 

dommages aux infrastructures de communication, de transport et de défense. 

 

Ce n'est pas un fait isolé ; depuis des mois, nous avons vu s'intensifier le niveau d'agression contre le continent 

par l'impérialisme yankee en interférant dans les gouvernements de divers pays, avec le blocus économique contre 

Cuba et le Venezuela et d'autres formes de violation de la souveraineté populaire. 

 

Le président des États-Unis a clairement exprimé que la motivation de cette attaque est le pétrole ; ce n'était 

jamais pour la démocratie, contre les drogues ou pour la liberté. Les États-Unis appliquent leur nouvelle « 

stratégie de sécurité nationale » avec la botte militaire yankee, en frappant fort pour « restaurer la prééminence 

américaine dans l'hémisphère occidental », comme une expression renouvelée de la doctrine Monroe. 

 

Cette attaque fait partie de la guerre impérialiste contre les peuples qui se rébellent contre le système capitaliste et 

marchent vers la construction d'un monde en faveur des majorités et du socialisme. Et ce sont précisément nous, 

les peuples rebelles, qui devons gagner cette guerre en luttant contre les intérêts yankees et ceux de leurs alliés, 

les secteurs riches et puissants dans chacuns de nos territoire, et en faveur d'une grande révolution à l'échelle 

mondiale. C'est un travail ardu qui passe par la bataille idéologique dans la rue, les quartiers, les villes et les 

villages, pour réaffirmer d'une seule voix que nous ne serons pas une colonie nord-américaine. 

 

Nous nous joignons à l'appel mondial en faveur de mobilisations massives pour la libération du président Nicolás 

Maduro et de la camarade Cilia Flores, ainsi qu'à l'exigence du respect de l'autodétermination des peuples et de la 

cessation de toute action militaire étrangère sur le territoire vénézuélien. Tout cela ne sera possible que si nous 

nous unissons dans un grand front anti-impérialiste. 

 

À notre frère, le peuple vénézuélien, nous disons que nous sommes dans la même lutte. Les batailles des peuples 

contre les empires n'ont qu'une issue : la victoire, tôt ou tard, en faveur des grandes majorités. C'est pourquoi nous 

crions : Yankees, hors du Venezuela et de toute l'Amérique latine et des Caraïbes. 

 

Pour la souveraineté populaire : Unité et Lutte ! 


